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Les écrits pré-analytiques
 

de Ferenczi (1899-1908)* 

Présentation1 

Sandor Ferenczi a grandement contri­
bué au développement et à l'extension de la 
psychanalyse, ainsi qu'à la genèse des idées et 
aux pratiques cliniques novatrices de ses élè­
ves et de ceux qu'ils ont inspiré par la suite. 
MihaIy BaIint, Emest Jones (qui deviendra 
son persécuteur), Mélanie KIein, Sandor 
L6rand, Sandor Rado, Géza R6heim, Clara 
Thompson et Imre Hermann ont été des 
patients de Ferenczi. Ses élèves n'ont cessé de 
faire d'importantes contributions à la psycha­
nalyse. 

Pour comprendre le travail et la per­
sonnalité de Ferenczi, il est particulièrement 
important d'étudier ses travaux écrits entre 
1899 et 1908, date à laquelle il ~ rencontré 
Freud et a été converti à la psychanalyse. Ces 
premiers écrits ont été trouvés et publiés pour 
la première fois à l'Ouest en 1992 (Ferenczi, 
1992). Ils révèlent quels sont les intérets pré­

* Traduit de l'anglais par Judith Dupont dans 
Contemporary Psychoanalysis, tous droits reservés. 
1 Les écrits pré-analytiques de Ferenczi sont 
rassemblés dans l'ouvrage en langue italienne La mia 
amicizia con Miksa Schiichter,' scritti preanalitici 1899­
1908, par JH. Mészaros et M. Casonato (editeurs), 
Bollati-Boringhieri éd. Turin, Italie. 

Marco CASONATO
 

(Traduction Judith Dupont) 

dominants de Ferenczi, son style, et nous 
permettent de mieux prendre la mesure de son 
travail de pionnier considérable. 

Les travaux pré-analytiques de 
Ferenczi ont été rassemblés et pratiquement 
tous publiés dans Gy6gyaszat (Thérapeutique), 
une revue progressiste dont le rédacteur en 
chef était Miksa Schachter. On trouve aussi 
quelques fragments brefs dans Orvosi Hetilap 
(Hebdomadaire médical). Ferenczi avait trouvé 
auprès de Schachter, son premier maitre, une 
relation profonde et durable, comparable dans 
sa structure a celle qu'il a eue avec Freud, bien 
que son évolution fut moins conflictuelle. Ce 
type de Hen était, chez lui, personnellement 
significatif, compte tenu de sa relation identi­
que dans l'enfance avec son frère ainé. 

Ces écrits pré-analytiques jettent un 
jour nouveau sur les événements malheureux 
de la demière période de la vie de Ferenczi. Ils 
montrent que les idées qui ont émergé au 
cours de cette demière période étaient présen­
tes dans ses recherches avant sa rencontre 
avec Freud et le début de sa pratique analyti­
que. L'extreme cohérence de la pensée de 
Ferenczi devient à présent évidente; et ses 
racines peuvent enfin prendre appui sur des 
documents. L'importance des écrits pré-analy­
tiques de Ferenczi est indiscutable. 
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Nous y trouvons les premiers indices ou 
le premier traitement détaillé de thèmes qui 
apparaitront dans le travail ultérieur de 
Ferenczi et caractérisent sa pensée et son 
originalité. 

Outre le complément que ces articles 
apportent aux « (Euvres complètes » de 
Ferenczi, ils permettent de mieux apprécier 
l'atmosphère culturelle de Budapest au début 
de ce siècle. La notice nécrologique pour M. 
Schachter, qui figure dans l'édition française 
des (Euvre complètes présentée par Judith 
Dupont (les écrits pré-analytiques ne sont cités 
et résumés que dans l'ouvrage Le Jeune 
Ferenczi; premiers écrits, 1899-1908 [Lorin, 
1983]) n'est pas compris dans les (Euvres com· 
plètes (en allemand Bausteine Zur Psycho­
Analyse) présentées par M. Balint. Une série 
de travaux et de conférences de Ferenczi, 
publiés en allemand sous le titre Populiire 
Vortrdge uber Psycho-Analyse (1922) y man­
quent également. 

Les autres écrits connus, publiés à 
l'Ouest, ont été traduits soit de l'allemand, soit 
du français, et en partie seulement à partir de 
l'originaI hongrois. Il en a résulté des erreurs 
de traduction ou des modifications stylistiques 
qui n'ont fait que s'amplifier à chaque stade 
pour produire finalement une véritable homo­
généisation du texte avec les normes psycha­
nalytiques en vigueur . 

Le ieune Ferentli2 

Dans l'enfance, Ferenczi avait fait 
preuve d'un intéret précoce pour comprendre 
les gens et leurs motivations. Il a également 
effectué des expériences d'hypnose sur ses 
sceurs et sur le commis de la librairie de son 
père. Ces intérets se sont maintenus durant 
ses études de médecine et par la suite. Pen­
dant ses études à Vienne~ Ferenczi assista aux 
cours de KrafR-Ebing. Dans le développement 
de sa technique, d'abord avec Rank, puis par 

2 Ces notes biographiques sont essentiellement tirées 
de Thompson (1944, 1964), Balint (1958), L6rand (1966), 
Hartmann (1976), Carioni (1988), Lum (1988) Mészaros 
(1991), Casonato (1992) et Vikar (1992). 

lui-meme, la suggestion réapparait comme 
étant un instrument essentiel en psychana­
lyse. 

Après son baccalauréat, Ferenczi alla 
étudier la médecine à Vienne. Il termina ses 
études et son service militaire en 1899. Il avait 
vingt-six ans et dut se contenter d'un poste à 
l'Hopital R6kus de Budapest, dans le service 
de vénérologie, OÙ l'avait affecté le médecin­
chef Kalman Miiller, qui ne l'aimait pas. 

A l'époque, la communauté médicale 
hongroise avait deux revues à sa disposition: 
Orvosi Hetilap, le joumal conservateur des 
organisations médicales et Gy6gyaszat, le 
joumal progressiste, visant à répandre les 
idées nouvelles. Le rédacteur en chef de 
Gy6gyaszat était Miksa Schachter, qui devait 
etre le premier à soutenir Ferenczi. Il était le 
propriétaire et le directeur de la revue. Il 
soutenait la cause des progrès de la médecine, 
tout en poursuivant son propre travail de 
chirurgien et de chercheur. Les parents de 
Schachter voulaient en faire un rabbino De ses 
études rabbiniques il tira son identité cultu­
relle et une connaissance approfondie des 
cultures hébralque et européennes. Ferenczi 
(1917) le décrit comme un libéral, d'une 
grande rigueur morale, ouvert en meme temps 
aux méthodes et aux théories nouvelles. Ces 
traits personnels donnaient un style caracté­
ristique à sa revue, dans laquelle les conser­
vateurs et beaucoup d'étudiants de la Faculté 
refusaient de publier. Gy6gyaszat publiait 
souvent des articles critiques à l'égard des 
traditions établies, ainsi que des contributions 
originales concemant la littérature intematio­
naIe. 

Ferenczi a développé à l'égard de 
Schachter des sentiments d'affection qui, à 
bien des égards, ressemblaient à ceux qu'il 
allait éprouver plus tard pour Freud. Il se 
consacrait à des thèmes importants pour 
Schachter, comme l'éthique médicale; nous y 
trouverons quelques allusions dans le Journal 
Clinique (Ferenczi, 1988). En 1902, Ferenczi 
devint rédacteur en chef de la revue 
Honvédorvos (Le Médecin militaire), publié en 
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supplément à Gy6gyaszat. Le premier article 
de Ferenczi parut dans Gy6gyaszat en 1899, 
consacré au spiritisme et aux phénomènes 
« inconscients », sujets qui intéressaient les 
intellectuels de l'époque. Entre 1897 et 1899, 
Ferenczi participa à quelques séances de spiri­
tisme avec Emil Felletor, un professeur de 
pharmacologie de Buda. Il décida d'écrire son 
premier article pour la revue de Schachter sur 
ce sujet. Dans son article intitulé 
« Spiritismus », Ferenczi décrit le phénomène 
médiumnique spirite et les controverses entre 
spirites et anti-spirites, soutenant qu'une 
étude scientifique dans ce domaine serait une 
source de progrès en psychologie. Ferenczi 
pensait qu'il était possible d'étudier les phé­
nomènes paranormaux de façon scientifique, 
et d'en découvrir les causes dans l'inconscient. 
Ferenczi était très intéressé à la recherche 
scientifique dans le domaine des phénomènes 
dits « occultes »; en 1900, il rédigea des notes 
de lecture sur Somnambulisme et spiritisme 
par Lowenfeld, et Recherches sur le spiritisme, 
par Wajditis. Ferenczi soutenait la nécessité 
d'une méthodologie rigoureuse et se montrait 
sceptique quant aux résultats des recherches 
exposées dans ces ouvrages. Son but était de 
faire progresser l'étude scientifique de la psy­
chologie, laquelle était considérée jusqu'alors 
comme faisant partie de 1'« occultisme ». 

Ces expériences ne représentaient pas 
la fin de cet intéret. Après son voyage aux 
États-Unis, en 1909, Ferenczi alla à Berlin, en 
compagnie de Freud, pour rendre visite à un 
médium, M

me 
Seidler. Ils assistèrent à plu­

sieurs phénomènes médiumniques. Et, en 
1913, Ferenczi présenta un médium à ses 
collègues, au cours d'une réunion sur la 
transmission de pensée à la Société Psychana­
lytique de Vienne. 

En 1900, Ferenczi rédigea une note de 
lecture sur un ouvrage intitulé Méthodes thé­
rapeutiques de l'esprit, soulignant l'importance 
fondamentale de ces méthodes dans bien des 
domaines de la médecine, en particulier le 
traitement des maladies nerveuses. Ferenczi 
mentionna aussi les aspects suggestifs de ces 

méthodes qui, selon lui, n'en diminuaient pas 
la valeur, mais en constituaient plutot une 
partie substantielle. 

Dans son article « Conscience et évolu­
tion », Ferenczi soutenait l'importance du 
principe bio-génétique de Driesch, et son opi­
nion à cet égard est significative compte tenu 
des conceptions biologiques en vigueur à l'épo­
que. Ce thème resurgit, en termes psychanaly­
tiques, dans son livre Thalassa (1924). 

La meme année, Ferenczi rédigea une 
note de lecture très élogieuse sur un livre de 
Mrebius, L'infériorité mentale de la femme, et 
en traduisit un passage. Il mentionna aussi, 
brièvement, un autre ouvrage par Mrebius sur 
la dégénérescence. Au cours de cette meme 
période, Ferenczi écrivit « Une nouvelle tenta­
tive pour expliquer la menstruation ». La forte 
tendance spéculative, caractéristique des 
chercheurs en médecine au début du siècle, 
s'exprime à l'évidence dans cetécrit. Cepen­
dant, au cours de cette meme année, Ferenczi 
manifesta la finesse de ses intérets sémioti­
ques en discutant « Deux erreurs de diagnos­
tic» (deux cas de tumeur), révélant ainsi 
l'attention qu'il portait aux difficultés de diag­
nostic. Selon Ferenczi: 

« La source principale des erreurs de 
diagnostic, c'est le préjugé. Quand nous exami­
nons le patient pour la première fois, notre 
attention est plus particulièrement attirée par 
tel ou tel symptome, de sorte que nous compié­
tons le diagnostic de façon presque intuitive, 
selon un processus psychique quasi mystique. 
Durant le reste de la consultation, nous ne 
sommes plus objectifs;nous allons tout considé­
rer désormais à partir du diagnostic déjà posé ~ 
(p. 32). -

Après la « Nécrologie pour le Professeur 
Eduard Albert », éminent chirurgien et profes­
seur à Vienne, vinrent deux notes de lecture 
sur des ouvrages traitant de spiritisme. 

Dans son article « Utilisation de la 
morphine chez les personnes agées », Ferenczi 
rejette la pratique consistant à assimiler les 
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enfants aux personnes agées. «Où que vous 
cherchiez, vous ne trouverez pas de contraste 
plus marqué que celui qui existe entre l'enfant 
qui grandit ... et l'homme agé en train de per­
dre ses forces» (p. 42), affirme-t-il, soutenant 
que le dosage des médicaments pour une per­
sonne agée relève d'une expérience spécifique 
et que les dosages pédiatriques ne peuvent se 
fonder sur une quelconque analogie. 

En 1901, Ferenczi produit moins d'arti­
cles;toutefois, deux d'entre eux sont d'un grand 
intéret. le premier, « L'amour dans les scien­
ces », traite de l'amour qui, selon Ferenczi, est 
injustement négligé dans la recherche scienti­
fique. Ferenczi décrit minutieusement les 
fluctuations de l'humeur et de la pensée, en 
rapport avec l'énamoration, proposant une 
vision « cognitive» de l'affectivité et invitant à 
développer une sémiotique de l'amour. 

Le deuxième article de cette année, 
«Maladies mentales coordonnées et aSSlDll­
lées », concerne le problème psychopathologi­
que de savoir si deux maladies mentales 
peuvent se superposer, comme cela arrive dans 
les troubles organiques, et comment cela peut 
donner naissance à des symptomes particu­
liers. Ferenczi en vint à la conclusion que les 
symptomes de maladies mentales homogènes 
peuvent s'assimiler, tandis que les syndromes 
hétérogènes se coordonnent, ce qui permet de 
les reconnaitre. 

Ferenczi rédige également une note de 
lecture sur un ouvrage de Kraepelin, Introduc­
tion à la psychiatrie clinique, et exprime son 
approbation pour la nouvelle nosolol:,ie, qui lui 
parait plus « natureIle ». 

En 1902, Ferenczi commente et critique 
le Guide de la pratique de la Médecine Légale, 
réitérant l'intéret qu'il porte à la sémiotique 
médicale, qui, compte tenu de son expérience 
des expertises médicales, tourne à la discus­
sion subtile de cas, à la manière d'un détective. 
Il critique également la «psychologie déduc­
tive », qui ne prend pas en compte les données 
fournies par l'observation. Ferenczi a égale­

ment rédigé un commentaire théorique de 
l'ouvrage de Szilard, «Physiologie du système 
nerveux ». Puis, suit une critique synthétique 
très dure du livre de Deutisch sur «Le mor­
phinisme ». 

Dans son article sur « L'homosexualité 
féminine », Ferenczi fit figurer le cas de 
Rosa K;il y décrit ses attitudes sexuelles diri­
gées vers les femmes, discutant les avantages 
que représente pour l'espèce humaine l'impos­
sibilité, pour ces sujets «dégénérés» de se 
reproduire, un thème qu'il sera amené à 
reconsidérer dans un écrit ultérieur sur 
l'homosexualité. 

Ferenczi propose encore une étude psy­
chopathologique intéressante sur la « Démence 
paranolde », dans laquelle il décrit un cas 
clinique illustrant le développement progressif 
du délire. Celui-ci est suivi par une discussion 
sur le délire. Dans le numéro de juin de 
Gy6gyaszat, Ferenczi donne une appréciation 
enthousiaste des Confessions d'un médecin 
spécialiste, par l'auteur russe Veressalev, qui 
«jette une lumière sur les cotés obscurs de la 
médecine ». A une période OÙ il n'avait pas 
encore pris contact avec la psychanalyse, 
Ferenczi s'est mis à s'intéresser aux reves, et 
rédigea une note sur l'ouvrage de De Sanctis3, 
Reves (édition allemande). Cela faisait partie 
de ses activités éditoriales. A l'époque, 
Ferenczi n'avait pas encore lu l'Interprétation 
des reves de Freud (1900), bien qu'il possédat 
le volume, qu'il devait lire quelques années 
plus tard, à la demande de Fiilop Stein. Il 
traduisit et annota une partie d'une conférence 
de Kassowitz, Crise du Darwinisme, concer­
nant les problèmes impliqués par la théorie 
darwinienne, montrant ainsi ses vastes inté­
rets et son travail soigneux en tant que vulga­
risateur et rédacteur de Gy6gyaszat. Plus tard, 
il résuma pour le lecteur hongrois un exposé 
du chirurgien anglais Treves4, « La profession 
de foi d'un médecin », sur la nature des symp­

3 De Sanctis était un psychiatre italien.
 
4 Il était le chirurgien et le protecteur de John Merrick,
 
l'Elephant Man. 
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tomes qui sont considérés comme résultant du 
processus de guérison, donc comme venant 
compenser l'action d'un agent pathogène. Dans 
une longue note en bas de page, il plaide pour 
cette position, suggérant qu'il y avait deux 
sortes de symptomes: « une partie relève des 
conséquences direetes du dommage d'origine 
extérieure, l'autre partie est une réaction, avec 
un effet curatif sur les précédents. » Pour 
Ferenczi, lutter contre les symptomes défavo­
rables est une tache de la science thérapeuti­
que. Mais la thérapie doit appuyer, si possible, 
dans leur fonction thérapeutique, les sympto­
mes réactionnels et réparateurs. Les contribu­
tions de Ferenczi, durant cette année, 
comprenaient également des nouvelles sur le 
Deuxième Congrès Psychiatrique National, 
des notes de lecture sur l'ouvrage de Haj6s 
intitulé Psychopathologie générale, sur un 
ouvrage neurologique, Les complications ner­
veuses de la spondylite et sur Le régime végé­
tarien de Albu, que Ferenczi apprécia 
beaucoup. 

En 1903, Ferenczi présenta, dans son 
article « L'institution des internes des hopi­
taux», la complainte des jeunes médecins mal 
payés, qui remplissent des taches onéreuses et 
éprouvantes et qui interfèrent avec leurs étu­
des. Il commenta également l'ouvrage du 
fameux psychiatre Moravcsik, Le traitement 
des maladies nerveuses. Dans un article écrit 
en 1903, Ferenczi revint à un thème répétitif, 
résumant et commentant l'article de l'améri­
cain Goodhart sur la négligence médicale 
intitulé « Quand la mémoire dort». 

L'article de Ferenczi intitulé « Quand la 
chronique se tait», traite de nouveau du 
thème des cas non résolus et des erreurs de 
diagnostic dissimulés par les médecins qui 
nient le problème par une sorte de refoule­
mento 

En 1904, Ferenczi rédigea une note de 
lecture sur le livre de Kallock, Le rale de la 
croyance et thérapeutique, OÙ il souligne et 
discute les aspects suggestifs du traitement 
médical. Les aspects suggestifs de la médecine 

sont également abordés dans l'article 
« L'électricité comme thérapie», OÙ Ferenczi 
prend soin de distinguer les effets de l'électri­
cité sur les terminaisons nerveuses de ceux qui 
sont manifestement suggestifs. Son intérét 
pour la suggestion est mis en évidence dans 
l'article « De la valeur thérapeutique de l'hyp­
nose», qui étudie les problèmes créés par 
l'hypnose. Sa discussion de ces phénomènes 
montre la compétence de Ferenczi en la 
matière et l'attention dont il fait preuve à 
l'égard du patient. Dans cet écrit, Ferenczi 
présente une étude subtile de la nature de 
l'hypnose et de la structure linguistique des 
suggestions, défendant l'utilisation de l'hyp­
nose et donnant des indications quant à la 
prudence nécessaire lors de son application. 

La note de lecture de Ferenczi sur 
L'évolution et le fonctionnement de la psyché 
infantile de Ranschburg traite de la psycholo­
gie développementale. Le dernier article rédigé 
par Ferenczi cette année-Ià est une revue de 
cas neurologiques intéressants présentés à la 
Société Royale de Médecine, le 19 novembre 
1904. Il commença l'année 1905 par un com­
mentaire sur l'exposé de congrès de Sarb6 sur 
la névrose traumatique et un rapport sur deux 
formes de neurasthénie, qui parait dans 
Orvosi Hetilap. Dans ce dernier article, il 
critique l'usage fait du diagnostic de neuras­
thénie. Cette synthèse est suivie d'un article 
plus développé dans Gy6gyaszat dans lequel 
Ferenczi souligne l'effet de la mode en méde­
cine sur la multiplication des diagnostics de 
neurasthénie. Ferenczi insiste sur le fait qu'on 
passe ainsi à coté de nombreux cas de troubles 
organiques de type dégénératif chez des sujets 
je~nes. 

Dans « Intoxication confinnée dans un 
cadavre », Ferenczi étudie le cas d'un ivrogne 
trouvé mort près des voies de tramway. Il 
démontre ici la finesse de son talent littéraire. 
Le déroulement de l'examen médical montre la 
capacité de Ferenczi de reconstituer une bis­
toire cohérente de l'événement en question, au 
moyen des rapports qu'il établit entre les 
différents éléments à sa disposition, tels que 
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l'examen de traces légères, des révélations post 
mortem et diverses circonstances qui font 
penser à une méthode à la Sherlock Holmes. 

Ferenczi a également rédigé la nécrolo­
gie du Professeur Nothnagel, un personnage 
impòrtant dans l'histoire des débuts de la 
psychanalyse. Il compléta ses contributions 
pour cette année par un autre rapport, concer­
nant cc Les symptames nerveux provoqués par 
l'artériosclérose », OÙ il décrit la relation entre 
la symptomatologie neurasthénique et l'arté­
riosclérose chez les sujets jeunes. Le Dixième 
Congrès Antialcoolique fut organisé à 
Budapest en septembre 1905. Le secrétaire en 
était Ftilop Stein. Parmi les participants figu­
rait Bleuler qui avait à l'époque comme assis­
tant Jung. Ferenczi avait connaissance des 
expériences d'association de Jung, et com­
mença à s'intéresser aux théories psychanaly­
tiques. 

Deux ans plus tard, Jung écrivit à 
Freud (28 juin 1907) que le Dr Stein de 
Budapest, et un autre neuropsychiatre, le 
jeune Dr Sandor Ferenczi souhaitaient lui 
rendre visite à Vienne. Jung précisa que Stein 
était un homme respectable et intelligent, qui 
avait eifectué quelques travaux expérimen­
taux pour lui. 

Ferenczi rencontra Freud en 1908;aus­
sitat il modifia son orientation à l'égard de 
l'étude de la psychopathologie, embrassa le 
modèle théorique de Freud et devint, sans 
réserve, un de ses adeptes. Il en fut ainsi 
jusqu'aux années vingt, bien sur, époque OÙ 

Ferenczi commença à affirmer son indépen­
dance en matière de clinique; les thèmes étu­
diés durant sa période pré-analytique 
commencèrent alors à réapparaitre dans son 
mode de pensée. 

Le premier article de Ferenczi, en 1906, 
était une contribution importante sur 4( Les 
états sexuels intermédiaires », OÙ il considère 
l'homosexualité, appelée uranisme, comme des 
limbes sexuelles en quelque sorte, peuplées 
d'hommes et de femmes qui sont fondamenta­
lement voués au travail et incapables de pro­

duire des enfants. Dans cet article, la 
compétence et la position libérale de Ferenczi 
coexistent avec une série de postulats typiques 
de l'époque, relatifs à la théorie dégénérative 
en psychopathologie; telle la notion du bénéfice 
pour l'espèce humaine du fait que les sujets 
anormaux ne se reproduisent pas. 1906 était 
une année prolifique pour Ferenczi. Il publia 
une série d'articles centrés sur la thérapie 
hypnotique, sa technique et ses contre-indica­
tions (montrant une fois de plus l'expérience 
de Ferenczi en la matière). Ferenczi soutient 
que la possibilité d'abus sexuel sur une 
patiente sans défense est aussi peu justifiée 
s'agissant d'un l'hypnotiseur que s'agissant de 
n'importe quel autre médecin. Ferenczi discute 
également les dispositions de la loi qui règlent 
l'exercice de la médecine en Hongrie. 

Puis un article sur cc Les prescriptions 
du neurologue» montre l'importance des fac­
teurs suggestifs dans tout abord d'un patient 
psychiatrique; il donne un aperçu des médica­
ments dont dispose le neurologue à l'époque et 
souligne la similarité structurelle de la méde­
cine homéopathique et de certaines théories 
erronées. 

En 1907, Ferenczi rédigea deux articles 
sur le rale nouveau du Médecin de Sécurité 
Sociale; dans le premier, cc Dispositions relati­
ves aux médecins de la loi sur l'assurance des 
travailleurs» il commente l'importance des 
réformes dans le service de santé des 
Hongrois. Dans le second, cc Expériences 
concernant l'assurance en cas d'accident », 
Ferenczi examine la nouvelle loi point par 
point, et étudie ses implications pour les divers 
secteurs de la médecine. 

En février 1908, juste avant l'article 
psychanalytique écrit après le début de sa 
relation avec Freud, Ferenczi publia un article 
sur les troubles maniaco-dépressifs, OÙ il 
accordait une importance toute particulière au 
point de vue subjectif du patient. Ferenczi 
gagna des a,deptes à la psychanalyse durant sa 
visite aux Etats-Unis avec Freud, puis égale­
ment plus tard, pendant un second séjour. 
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L'reuvre pré-analytique de Ferenczi, 
dont j'ai omis quelques articles de médecine, 
chirurgie et neurologie, qui me paraissaient de 
moindre intérét, montre non seulement 
l'atmosphère de l'époque et l'enthousiasme 
d'un jeune médecin sensible, mais aussi quel­
ques thèmes présents dans cette reuvre qui 
reparaitront dans ses champs d'intérét lors­
qu'il sera devenu un psychanalyste. 

1 Via Rocca, 54100 Massa, Italie 
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* Revue internationale d'Histoire de la Psychanalyse n06193. 
PUF, 199~. 588 p., 2686 F. Demière livraison de cette revue passion­
nante, dirigée par Alain de Mijolla. et qui disparait amsi après six 
années d'existence. Dans son éditoriaL le directeur s'inquièle en ces 
termes : "L'indifférence, pour ne pas dire le rejet que les psychana­
Iystes opposent encore à ce qui prétend traiter de Jeur passé est un phé­
nomène d'une profondeur qui me parait inquiétante pour l'avenir 
meme de la psychanalyse. Un arbre donI les racines SOni négligées ne 
saurait tenir Irès longtemps". Au sommalre donc : Psychanalyse et 
Hisloire, questions d'éplslémologie; Aperçus hlstoriques sur 
l' Hypnose, la psychanalyse et les psychanalystes (avec des études de J. 
Carroy. F. Duyckaerts, L. Chertok et I. Stetlgers, A. Hirsch-Muller): 
les psychanalysles et le Sud-Est de la France (A. Hesnard. R. Allendy, 
Nacht et M. Bonaparte). Notons que la colleclion "Histoire de la 
Psychanalyse", créée aux PUF par A. de Mijolla, conlinuera elle J'édi­
tion de livres. 
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